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^1 ^*'g«e"'e que la Franco avait eu à soutenir
contre I Espagne, ne lui avait pas permis de pour-
suivre ses découvertes commencées par Véraazani. Bn
apprenant le succès des Espagnols et des Portuirals

rllîîSnfhÎÎ?"kv*'''^^"^^'
I^nçois I, roi de France,

résolut d établir aussi des colonies en Amérique. Ce
prince disait en plaisantant : " Quoi, ils se partagent
tranquillement entre eux le Nouveau-Monde I je votl-

«!r* iA
*®** voir l'article du testament d'Adam qui" leur lègue l'Amérique !
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4. François I revêtit d'une commission le célèbre
navigateur Jacques^lartier, l'autorisant à prendre
possession do tous les pajrs qu'il pourrait découvrir,
afin d y porter les lumières de FÈvangile et de la
civilisation chrétienne.

6. Cartier s'embarqua pour l'Amérique au port do
Samt-Malo, sur les oêtes de la Bretagne, le io avril
I0d4. Son expédition ne comptait que deux vaisseaux
ae soixante tonneaux chacun, montés par soixante-un hommes d'équipage.

6. Le 9 juin, Cartier pénétra dans le golfe du fleuvo
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ensuite Saint-Laurent, et le parcourut, tant du

côté du sud que du côté du nord. Il fit ensuite voile
vers le sud, et entra, le 3 juillet, dans une baie fort
profonde, où il Boufirit beaucoup du chaud; c'est
pour cela ^u'il la nomma Baie des Chaleurs. De là,
il poursuivit son expédition; mais la violence des
vents le força à chercher un ref\jge dans la baie do

1. A peine les vaisseaux ftirent-ils dans cette baîo
que le rivage ftat couvert de naturels. Voyant l'em-

3. Pourquoi U Franco n'arait-oUe pas poursuivi «e« JéoouTertMeommencées par Véraisani? Quelle r/solutîon François IpriM*^
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